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J’ai toujours été fasciné par les vieux
outils amenuisés par l’usage, laminés,
érodés, presque miraculés en leur
dessaisissement, pauvres et légers,
poignants en leur précarité.
Parfois près de la transparence, leur
résonance est pure et fragile. Sur eux, la
lumière n’accuse pas l’usure mais la
magnifie.
Il n’y a pas recul mais progression vers
une immense paix.
Les plus émouvants ne vont pas sans une
gaucherie, voulue peut-être par leurs
créateurs, semblable à celle, parfaite-

Des outils
ment consciente, de certains artistes
contemporains. Plus proches de nous
alors, ils n’en sont que plus touchants.
Les outils anciens doivent leur beauté à
leur extrême simplicité. Ils appellent le
geste, et n’ont pu être qu’un encourage-
ment au travail en apportant à la main
une heureuse possession.
Dans le jour appauvri d’un hangar, leur
contemplation est bonheur et tranquillité.
On devine leur secret contentement, leur
ténacité à durer dans le temps.
Ils sont là, mors, pièces de harnais,
fourches à deux doigts des temps très
anciens, fers merveilleusement torsadés
dont le profane ignore maintenant
l’usage. Ils attendent, comme des
serviteurs fidèles, râteaux de bois
appuyés contre les murs, faux suspen-
dues à des clous énormes au-dessous
d’une faneuse aux arceaux harmonieu-
sement recourbés, d’une faucheuse
violemment agressive. Le bras d’une
pompe se termine par une spirale
gracieuse.
Certains, désormais inutilisables, sont
impitoyablement jetés, dévorés par la

rouille, dans un fossé asséché, au milieu
d’assiettes et de plats cassés.
Ignorés par le temps, de fines racines
s’en emparent et les étouffent. Parmi
eux, un rayon de soleil, un rat, une
volaille viennent parfois s’aventurer.
On trouve là de pâles fleurs, jamais
cueillies et sans destin.
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D’autres productions traduisent la volonté de renou-
veler la littérature française en imitant les Anciens ;
la plus remarquable est la Médée, tragédie de Jean
Bastier de La Péruse (1529-1554), que Ronsard célé-
bra comme le second poète tragique français. Le genre
de l’Églogue était représenté par les Foresteries, pu-
bliées en 1555 par Jean Vauquelin de La Fresnaye et
le Tombeau de Brunette, auquel travaillait Scévole de
Sainte-Marthe.

SCÉVOLE DE SAINTE-MARTHE
Celui-ci, né à Loudun en 1536, était alors à la tête
d’un groupe de poètes, presque tous étudiants en droit
comme lui, parmi lesquels Vauquelin, Bétholaud,
Maisonnier, Charles Toutain ; c’est lui qui, en colla-
boration avec Jean Boiceau de la Borderie (auteur du
Menelogue de Robin, poème en dialecte poitevin pu-
blié en 1555 et intégré en 1572 dans la Gente

Poitevin’rie) publia la Médée et les Diverses poèsies

de La Péruse. Au cours de sa longue existence (il
mourra en 1623 après avoir été deux fois maire de
Poitiers) il publia à partir de1569 des recueils de vers
français et latins, plusieurs fois réédités et augmen-
tés, où figureront notamment des odes, des élégies,
des sonnets, des épigrammes, ainsi que les Métamor-

phoses chrestiennes et la Pædotrophia (traité de pué-
riculture en vers latins qui fit l’admiration de Ron-
sard et fut souvent réimprimée) ; de 1598 à 1616 se
succéderont quatre éditions des Elogia, qui célèbrent
les Français illustres des deux derniers siècles.

La vie littéraire en Poitou, Angoumois,

Aunis et Saintonge était très active

et de grande qualité entre 1550 et 1620

Par Jean Brunel

Photos Olivier Neuillé - Médiathèque de Poitiers

B

histoire

Renaissance

but du XVII e une grande activité littéraire et notre vœu
serait d’éveiller leur curiosité à cet égard.

L’«ÂGE D’OR» DE LA POÉSIE À POITIERS
Alors que le dernier des Grands Rhétoriqueurs Jean
Bouchet achevait sa carrière à Poitiers, le Loudunais
Salmon Macrin (1504-1557), le plus grand poète la-
tin de la France d’alors, traçait la voie des idées nou-
velles, bientôt exprimées par Du Bellay dans la
Deffence & Illustration de la Langue Françoise

(1549) ; dès la publication de celle-ci on constate le
retentissement de ces idées dans le milieu universi-
taire de Poitiers, encouragé par les séjours de Du Bel-
lay (1545-1547), de Jacques Peletier du Mans (1549-
1552) et de Baïf (1553-1554). C’est ainsi que l’An-
goumois François de Némond défend son projet de
traduire le droit romain en français dans deux Orai-

sons publiées en 1555 chez les Marnefz et Bouchets,
actifs imprimeurs de Poitiers ; deux ans plus tard, un
projet analogue s’exprime dans les Reigles de droict,
de Roland Bétholaud. A la suite de cet ouvrage se
trouve imprimée la Satire de Roger Maisonnier (avo-
cat à Poitiers), qui est la première œuvre française
portant ce titre et conçue sur le modèle d’Horace ;
malgré la maladresse de sa composition, elle présente
quelques détails pittoresques et témoigne d’un sym-
pathique enthousiasme pour l’entreprise de Bétholaud.

ien des habitants du Poitou-Charentes actuel
ne soupçonnent sans doute pas que leur ré-
gion a connu à la fin du XVI e siècle et au dé-

littéraire dans l’Ouest


